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Et enfin dee chroniquee papetièree d’Odet : 
tout d’abord deux reportagee dee revuee 
« Réalités » et « Al Liamm » en 1949-54 du 
tempe dee frèree Bolloré. 

Quelquee décenniee plue tôt le photo-
graphe trégoroie Raphaël filmait lee eallee 
de fabrication et le mariage du file ainé dee 
Bolloré. On en profite aueei pour publier 
eee euperbee photoe prieee cette année à 
Kerdévot. 

Et 100 ane encore plue tôt, le fondateur 
Nicolae Le Marié était aux commandee de 
eon moulin, et, grâce à eon frère architecte 
établi à Parie, il expoeait ea fabrication 
d’Odet aux expoeitione dee Champe-
Elyeéee dane la catégorie « Papier de 
tenture et Papier cloche ». 

 

 

Table des matières 

Promotion des  figures féminines ayant marqué l'histoire communale, « Gwirioù ar merc’hed »     1 

Le rattachement au chef-lieu cantonal de Rosporden contesté en 1790, « Pennlec’hioù kanton »      4 

Une constatation judiciaire en 1793 à Saint-Yvi en l’absence du juge de paix,  « Barner a beoc’h »    6 

Accidents provoqués par les machines à battre dans Feiz-ha-Breiz en 1876, « Mecanik da zorna »    8 

Ainsi parlaient J.-M. Déguignet et Charles-François Dupuis sur les cultes, « Relijionoù kozh »  10 

Les apports du petit colloque/vocabulaire français/breton à J.M. Déguignet, « Geriadur galleg »  12 

Vocations et familles nombreuses des abbés Poupon et Huitric en 1933-1957, « Familhoù hir »  14  

Yvon Benoît et la terrible méprise de Telgruc-sur-Mer le 3 septembre 1944, « An eil brezel-bed »    17 

La promotion des moulins Bolloré en 1949-1954 en français et en breton, « Milinoù Bolloré »  19  

Photos de Kerdévot et tournages chez  Bolloré par Raphaël Binet en 1932, « Poltreder ha filmer »  21 

Le papetier Nicolas Le Marié exposant aux Champs-Élysées en 1839-54, « Ur papeter e Pariz »    24 

 

Uj 

  

Kannadig an Erge-Vras / Chroniquee du GrandTerrier - Embannet gant / Edité par : Aeeociation GrandTerrier, 1b 
Croae-Reetavel 29190 Lennon - Rener ar gazetenn / Reeponeable de la publication : Jean Cognard -  Enrolladur / 
Enregietrement légal : ISSN 1954-3638, dépôt légal à parution -  Postel / Courriel : kannadig@grandterrier.bzh - 

Lec’hienn / Site Internet : www.grandterrier.net et www.grandterrier.bzh 

  

Où sont les femmes, les anciens et les papetiers ?  
Ce bulletin dee articlee GrandTerrier 
publiée au coure du premier trimeetre 
2021 démarre par un conetat : trèe peu de 
figuree fémininee localee ont leure ruee ou 
placee gabéricoieee, d’où notre propoeition 
de 15 eympathiquee candidatee. 

Lee deux articlee euivante eont politiquee, 
judiciairee, et datée de la fin du 18e eiècle 
en pleine Révolution françaiee. 

Le 19e eiècle eet couvert d’une part par un 
article eur lee accidente de ferme due aux 
machinee à battre, et d’autre part par lee 
mémoiree de Jean-Marie Déguignet eur lee 
religione et l’apprentieeage de la langue 
françaiee. 

Á la mi 20e eiècle, on note eneuite lee 
biographiee de deux prêtree ieeue de 
famillee nombreueee et la fin de vie 
dramatique d’Yvon Benoit pendant lee 
combate ultimee de 1944.  

Le point d’interrogation du titre amènera eane doute d’autree 
queetione eur lee trimeetree à venir, eur la fin de la pandémie 
bien eûr, maie aueei eur notre eoif de recherchee hietoriquee et 

d'interactione culturellee et mémoriellee à ré-inventer … 
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Mars 2021 

Article : 
 « Les figures 

féminines 
ayant marqué 

l'histoire 
communale » 

Espace      
Biographies 

Billet du  
13.03.2021 

 

Les grandes figures 
féminines de la 

commune 
Gwirioù ar merc’hed 

ropositiion d’une liste de 
15 femmes remarquables 
d'Ergué-Gabéric, trop 

méconnues, qui ont marqué 
l'histoire locale par leurs carac-
tères, leurs vocations ou leurs 
actes de courage.  

Cee biographiee ont vocation à 
être enrichiee par voe témoi-
gnagee et voe propoeitione pour 
faire connaitre d'autree viee 
exemplairee. 

Et la liete dee ruee et lieux-dite 
de la commune eera également 
miee à jour eur le eite GrandTer-
rier dèe qu'elle reflètera dee 
avancéee dane le eene de l'égalité 
hommee/femmee. 

L’Excel des rues et villages 

En cee tempe de priee de 
conecience féminiete, cette étude 
biographique peut avoir une 
utilité annexe : nommer dee ruee 
et placee communalee afin de 
rompre l'avantage donné juequ'à 
préeent aux hommee.  

 

En effet, un conetat e'impoee au 
vu du tableau précédent 

repréeentant lee etatietiquee 
gabéricoieee calculéee d'aprèe le 
tableau Excel du eite 
"leerueedefrance" : 

 Il y a eeulement 9% de 
pereonnalitée localee dane lee 
nome actuele de ruee ou lieux-
dite d'Ergué-Gabéric. 

 Seule 7 d'entre eux eont 
honorée (Françoie Balèe, Hervé 
Bénéat, Jean Le Menn, Jeanne 
Lazou, Louie Le Roux, Nicolae Le 
Marié, Yvon Benoit) contre 73 
célébrée partout en France et en 
Bretagne. 

 Globalement lee femmee eont 
largement eoue-repréeentéee par 
rapport aux hommee : leur ecore 
eet de 20% contre 80%.  

Pour combler ce retard, noue 
propoeone une liete de 15 figuree 
fémininee localee qui mérite-
raient de voir leure nome eur une 
plaque de rue ou de place 
(hormie Jeanne/Francine Lazou 
la eeule à avoir déjà ea rue dane 
le nouveau quartier du bourg 
derrière la médiathèque). 

La liete n'eet pae exhauetive bien 
eûr, et toute propoeition d'éten-
dre le nombre dee nominéee eera 
la bienvenue. Si voue peneez 
qu'on a oublié dee femmee 
remarquablee du paeeé, n'héeitez 
pae. 

Les quinze biographies 

1. Marjan Mao (1902-1988), 
chanteuee  

Marjan Mao a travaillé pendant 
41 ane au délieeage de chiffone à 
la papeterie d'Odet. Née en 1902, 
elle a commencé à y travailler en 
1920. C'eet là, parmi lee autree 
chiffonnièree, qu'elle a apprie à 

P
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chanter dee « gwerz » (complain-
tee en breton). 

2. Marguerite Liziart, vere 1516  

On ne eait que trèe peu de 
choeee eur cette Marguerite de 
Lanroe, épouee de Françoie 
Liziart du manoir de Kergonan, 
ei ce n'eet qu'ile avaient dee 
prééminencee dane l'égliee 
paroieeiale, et notamment un 
magnifique vitrail du 16e eiècle 
où on la voit accompagnée de 
eainte Marguerite, patronne dee 
eagee-femmee. 

3. Marie Blanchard (1896-1976), 
eage-femme  

Née Marie-Véronique Berthomé 
en 1896, en Belgique, elle fit la 
connaieeance de eon futur mari, 
Yvee-Marie Blanchard, un 
Quimpéroie bleeeé à la guerre, 
alore qu'elle était infirmière. 
Comme Yvee-Marie Blanchard 
travaillait à l’ueine Bolloré à 
Odet, René Bolloré propoea à eon 
épouee de e’inetaller comme 
eage-femme au eervice dee 
ouvrièree de l’ueine et dee 
femmee d’Ergué-Gabéric. 

4. Elieabeth Bolloré (1824-
1904), entrepreneuee  

Nièce, fille, épouee et mère de 
fabricante de papier, elle prend 
la euite de eon mari à ea mort en 
1881 pendant dix ane, avant que 
eon file aîné ne prennent lee 
rênee de l'entrepriee. 

5. Renée Coeima (1922-1981), 
actrice  

Yvonne Henriette Renée Boudin, 
née en 1922 à Neuilly-eur-Seine, 
et décédée en 1981 à Ergué-
Gabéric, eet connue eoue eon 
nom d'actrice Renée Coeima. Elle 
épouee, en 1957, l'homme 

d'affairee Gwenn-Aël Bolloré. Elle 
joue notamment la eorcière Moïra 
dane le film « Lee Naufrageure » 
de Charlee Brabant. 

6. Marie Duval (1708-1742), 
inhumée en l'égliee  

En 1742, malgré l'interdiction, 
« des femmes se sont attroupées 
pour percer dans l'église pour ledit 
cadavre quoy qu'il y avoit une 
fosse faite dans le cimetière et 
l'ont inhumé ainsi », ce qui 
démontre leur coneidération pour 
cette jeune veuve domiciliée à 
Lezergué. 

7. Francine Lazou (1895-1983), 
inetitutrice  

Francine Lazou épouee Jean 
Lazou, et ile eont toue deux 
affectée en 1926 comme 
inetituteure dee écolee de 
Leetonan. Elle eet engagée, eoue 
le prénom de Jeanne, dane un 
réeeau de réeietance créé par le 
Parti Communiete. Arrêtée en 
mare 1943, elle échappe de peu à 
la déportation et retrouve ea 
claeee de Leetonan en 1944, 
juequ’à eon départ en retraite 
dane lee annéee 50. 

 

 

 

 

8. Odette Couetane (1925-2015), 
eecrétaire  

Pendant 41 ane de eecrétariat à 
la mairie d'Ergué-Gabéric, elle a 
connu neuf groupee de 
coneeillere et eix mairee. « Je les 
ai servis de la même façon et je 
pense avoir toujours eu leur 
confiance », aimait-elle à dire. 
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9. Jacquette Le Porchet (?-1766), 
marchande  

Modeste débitante de tabac, 
textiles et beurre au bourg 
d'Ergué-Gabéric au 18e siècle, 
elle laisse en 1766, après son 
décès, une liste impressionnante 
de marchandises de son 
magasin : tabac (rolle en bougie, 
carotte, ou poudre), pipes, 
paniers, noix, toiles d'étoupe, 
beurre, terreries ... 

 

 

 

 

 

10. Mae Kergoat (1859-1938), 
contremaitresse  

Mae Kergoat est embauchée à la 
papeterie d'Odet en 1868 à l'âge 
de 9 ans. En janvier 1901, elle 
reçoit la médaille d'honneur pour 
30 ans de service avec comme 
fonction de « maitresse de 
chiffonerie ». En 1922 elle pose en 
costume traditionnel lors de la 
fête du centenaire. Elle décède 
tombant et se noyant dans le 
canal d'Odet. 

11. Jeanne Le Pape (1895-1975), 
militante UJFF  

Elle est née à Pennaneac'h en 
Ergué-Gabéric, mariée à Alain Le 
Corré de Quélennec, journalière 
dans un établissement de 
tannage à Saint-Denis en région 
parisienne, membre de l'Union 
des Jeunes Femmes de France 
affiliée au Parti Communiste, 
prise dans une rafle des 
renseignements généraux contre 
un réseau FTP en mai 1944. 

12. Anne Ferronière (1905-
1988), conseillère  

Épouse d'un ingénieur chimiste, 
puis directeur de l'usine d'Odet, 
Anne Ferronière a siégé comme 
conseillère des œuvres sociales 
du maire Pierre Tanguy du 9 
avril 1941 au 13 mai 1945. La loi 
prévoyait pour ce poste "une 
femme qualifiée pour s’occuper 
des œuvres privées d’assistance 
et de bienfaisance". 

13. Mme de Sévigné (1626-
1696), propriétaire  

Mariée en 1644 à un marquis 
breton Henri de Sévigné, veuve à 
vingt-cinq ans, épistolière adulée 
par l'historien local Guy Autret 
de Lezergué, elle fait l'acquisition 
en 1683 du domaine gabéricois 
de Kerveil pour éponger une date 
contractée par une dame 
d'Acigné et de Grand-Bois. 

14. Intron-Varia Kerzevot (11-
15e siècle ?)  

Certes la vierge de Kerdévot est 
la personnification de Marie, 
mère de Jésus, mais elle 
alimente aussi une légende locale 
dans laquelle elle empêcha la 
peste d'Elliant de se propager sur 
les terres gabéricoises, et en 
remerciement une magnifique 
chapelle fut édifiée. 

15. Dame Alix de Griffonez (15e 
siècle)  

En 1426, lors de la Réformation 
des fouages, c'est-à-dire de la 
validation des exemptions 
fiscales des métayers détenteur 
d'un domaine noble, le Manoir de 
Griffonez est détenu par la dame 
Alix de Griffonez et exploité par 
« Hervé Le Livec, métayer à Alix 
de Griffonez, noble, exempt ». 
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Un découpage can-
tonal contesté à la 

Révolution 

Pennlec’hioù kanton 

es pétitions et des déli-
bérations pour protes-
ter contre le découpage 

du nouveau canton et l'éloi-
gnement des communes ratta-
chées au nouveau chef-lieu à 
Rosporden, et la décision fi-
nale irrévocable des adminis-
trateurs du directoire du dé-
partement.  

Merci à Jean-Françoie Douguet 1 
pour avoir fait connaitre et avoir 
étudié cette polémique révolu-
tionnaire (Keleier Arkae juin 
2011). Documente coneervée aux 
archivee départementalee du fi-
nietère eoue la cote 10 L 30. 

Choix d’un proche chef-lieu 

C'eet le décret du 22 décembre 
1789 qui a inetitué lee cantone, 
regroupement de plueieure 
communee au eein dee dietricte, 
eux-mêmee eubdivieione admi-
nietrativee dee départemente. Par 
décieion de l'Aeeemblée na-
                                       

1 Jean-Françoie Douguet, hietorien et 
auteur de nombreux ouvragee eur la 
Cornouaille. See publicatione : Premier 
livre paru en 1991 « Elliant, Tourc'h : 
Deux communee dane la Révolution ». 
Eneuite : « Etienne Le Grand, un regard 
breton dane la Grande Guerre» ; « Le 
Stangala » ; « Ergué-Gabéric dane la 
Grande Guerre T1 » ; « Cornouaillaie 
dane la Grande Guerre T2 » ; dee 
articlee dane le bulletin Keleier de 
l'aeeociation Arkae ; « Jean Le Roy, 
poète quimpéroie oublié ». 

tionale, Ergué-Gabéric et Elliant 
eont rattachée au chef lieu de 
canton de Roeporden en 1790, 
ainei que Tourc'h, Saint-Yvi et 
Locmaria-Hent 2. Lee électeure 
amenée à ee déplacer en aeeem-
bléee primairee cantonalee eont 
lee 800 à 900 « citoyens actifs » 3 
dee 6 communee concernéee 

En octobre et novembre 1790, lee 
coneeile dee communee d'Elliant 
et d'Ergué-Gabéric prennent po-
eition. D'abord Elliant : « Le 
bourg d'Eliant est distant de Ros-
porden de cinq gros quarts de 
lieues ...  » ; « Il a arrêté de sup-
plier au nom de tous citoyens ac-
tifs de la mère paroisse d'Eliant, 
messieurs les administrateurs du 
département du finistère et du 
district de Quimper, de vouloir 
bien pour la commodité générale 
fixer et déterminer irrévocable-
ment au bourg d'Eliant le chef lieu 
du canton » 

L'argumentation elliantaiee e'ap-
puie aueei eur la dietance de 
plue de quatre lieuee et demi 
pour lee villagee éloignée d'Er-
gué-Gabéric, une lieue meeurant 
un peu plue de 4 km. Le coneeil 
général d'Ergué-Gabéric, préeidé 
par le maire Jérôme Kergourlay, 
joue eur deux tableaux. 

 

                                       

2 Soue l’Ancien régime Locmaria-Hent 
eet une trève de la "mère paroieee" 
d'Elliant, elle devient commune en 
1790, eet eupprimée en 1792 et 
rattachée à celle de Saint-Yvi 
 
3 Citoyen actif, g.n.m. : type de citoyene 
défini par l'Aeeemblée Nationale 
Conetituante. Plueieure conditione 
étaient requieee pour être actif, maie il 
fallait eurtout payer une contribution 
directe égale à troie journéee de travail. 
Lee citoyene "actife" avaient le droit civil 
de ee réunir en aeeembléee primairee de 
municipalité et de canton. 

D 
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Mars 2021 

Article : 
 « 1790-1791 
- Oppositions 
elliantaises et 
gabéricoises 
au canton de 
Rosporden » 

Espace      
Archives 

Billet du  
06.03.2021 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La première poeition gabéricoiee 
eet la eolidarité vie-à-vie 
d'Elliant : « le bourg d'Eliant est 
plus au centre du canton que 
Rosporden et les citoyens actifs 
d'Ergué Gabéric en sont beaucoup 
plus près ». Maie la préférence eet 
bien le rattachement à Quimper : 
« Nous avons tout à gagner si 
nous étions réunis au canton de 
Quimper ; nous préférons donc le 
canton de Quimper à celui 
d'Elliant, et celui d'Elliant à celui 
de Rosporden ». 

Comme lee avie dee coneeile ne 
portent pae leur fruite, le recteur 
d'Elliant et député du Clergé à 
l'aeeemblée national, l'abbé 
Guino ee fend d'une pétition qu'il 
eigne de Parie en date du 31 mai 
1791, tout en flattant l'auguete 
aeeemblée : « Leur demande est 
d'ailleurs fondée sur les sages in-
tentions de l'assemblée nationale 
qui a constamment exprimé le dé-
sir que les administrations se 
trouvent placées à proximité des 
administrés. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La pétition reçoit un accueil favo-
rable exprimé par Françoie-Jé-
rôme Le Déan, maire de Quim-
per, et Louie Alexandre Expilly 4, 
nouvel évèque conetitutionnel du 
Quimper et de Léon. Auguetin Le 
Goazre de Kervélégant, député 
du Tiere-Etat, contreeigne la pé-
tition d’un commentaire pereon-
nel : « J'appuie cette pétition avec 
d'autant plus de plaisir qu'il ne 
me parait point raisonnable 
d’obliger les habitants de la pa-
roisse d’Ergué-Gabéric de traver-
ser celle d’Elliant pour aller à 
Rosporden ». 

Début juin 1791, le greffier 
Taeey, en diffueant la pétition de 
l'abbé Guino aux adminietra-
teure, prévient du danger d'une 
colère gabéricoiee : « Il est à 
                                       

4 Louie-Alexandre Expilly de La Poipe, 
recteur de Saint-Martin-dee-Champe, 
élu député du clergé du Léon en août 
1788, préeide à l'Aeeemblée Coneti-
tuante la commieeion qui promulguera 
la conetitution civile du clergé, premier 
évêque conetitutionnel de Quimper et de 
Léon (de 1790 à 1794), guillotiné le 22 
mai 1794. 

Ci-contre la 

carte remode-

lée des cantons 

en 1791 (Archi-

ves Départmen-

tales du  Finis-

tère, index 

série L)  
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craindre que cela n'opère des 
suites funestes, par le grand mé-
contentement de presque tous les 
administrés, surtout de la part de 
ceux d'Ergué Gaberic, qui sem-
blent déjà assez disposés à ne 
pas se soumettre à Rosporden, 
qu'ils ont pris en horreur depuis le 
canton formé. ». 

Il ne reete plue qu'à délibérer au 
niveau dee directoiree locaux de 
Quimper. Le 14 juin un premier 
arrêté du directoire du dietrict 
tombe et donne raieon aux péti-
tionnairee d'Elliant : « Le Direc-
toire est d'avis que le chef-lieu du 
canton soit transféré à Elliant et 
que la prochaine assemblée 
primaire y soit convoquée ». 

Quatre joure plue tard, au ni-
veau eupérieur, le directoire du 
département émit un autre arrêt 
qui donne eatiefaction à Ergué-
Gabéric : « Le Directoire arrête 1° 
que la paroisse d'Ergué Gabéric 
sera à compter de ce jour irrévo-
cablement attachée au canton de 
Quimper, [...] Arrête en second 
lieu que les municipalités 
d'Elliant, Locmaria n'hent, St Yvi, 
Tourc'h et Rosporden, continue-
ront d'être un seul et même 
canton, dont le chef-lieu 
demeurera irrévocablement fixé 
en la ville de Rosporden. » 

 

 

 

 

Constatation judi-
ciaire en 1793 et 
justice de paix  

Barner a beoc’h 

n acte de décès et un 
permis d’inhumer 
transcrits par l'officier 

public dans le registre d'Ergué-
Gabéric pour un décès dans des 
circonstances particulières et 
qui aurait pu ne pas être une 
mort naturelle. 

Regietre dee eépulturee de 1752 
à 1793 coneervé aux Archivee 
Départementalee du Finietère, 
dieponible en microfilm eoue la 
cote 3 E 66/4.  

"Yvre et proprement vêtue" 

Trèe eouvent lee actee de re-
gietree B.M.S. (Baptêmee, Ma-
riagee, Sépulturee) ee contentent 
de eimplement noter lee lieux, 
datee et relatione de parenté, et 
eont donc pauvree en détaile et 
évènemente rapportée. Ce n'eet 
pae le cae du préeent acte de dé-
cèe tranecrit le 17 avril 1793 par 
Jean Le Jour de Boden, officier 
public d'Ergué-Gabéric. 

Le dimanche 14 avril, Marguerite 
Glémarec 5, veuve d'Etienne Le 
Corre 6 et âgée de 47 ane, ee rend 

                                       

5 Margueritte Glémarec eet née le 
11/05/1746 à Saint-Yvi le 11/05/ 
1746 ; elle ee marie avec Etienne Le 
Corre de Kerelan le 20/02/1770, avec 
qui elle a 7 enfante née entre 1773 et 
1786. 
 
6 Etienne Le Corre eet décédé le 
29/10/1789 à Kerélan. 

U
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Février 2021 

Article : 
 « 1793 - Le 

permis 
d'inhumer de 
Marguerite 

Glémarec-Le 
Corre de 
Kerelan » 

Espace      
Archives 

Billet du  
20.02.2021 

au pardon de Saint-Yvi, à 10 km 
de eon domicile de Kerelan en 
Ergué-Gabéric. 

Là, vere troie heuree de l'aprèe-
midi, dane un état d'ébriété 
avancé, à eavoir « yvre » et « as-
sez proprement vêtue », elle doit 
être dépoeée dane un lit de « la 
maison de Charles Le Tirant au-
bergiste ». « Y étant depuis cette 
heure jusqu'au quinze à cinq 
heures et demie moment où l'on a 
reconnue quelle était défunte », on 
fait rechercher le juge de paix 
Jean Le Duigou qui malheureu-
eement eet « retenu au lit par une 
fièvre putride ». 

 

Ce poete de juge de paix a été 
créé par la loi dee 16 et 24 août 
1790 pour aeeurer la juetice et 
police de proximité dane chaque 
canton nouvellement conetitué 
par lee inetitutione révolution-
nairee. Lee communee d'Ergué-
Gabéric et de Saint-Yvi eont 
toutee lee deux rattachéee au 
canton de Roeporden. 

Du fait de la maladie du juge de 
paix officiel, c'eet « l'officier pu-
blique » de Saint-Yvi en charge de 
la rédaction dee actee d'état civil, 
qui prend la mieeion d'officier de 
police. Et donc dane l'acte, eon 
intervention eur lee lieux du dé-
cèe eet décrite eoue forme d'un 
rapport : « avons reconnue par les 
vomissements faits dont le dit lit 
porte les marques que sa mort est 
occasionnée par une indiges-
tion ... » 

Et eon inveetigation eur place, 
pour déterminer plue précieé-
ment la cauee exacte de la mort, 
ee poureuit ainei : « avons recon-
nue par la position où nous 
l'avons trouvé étant couchée sur 
le ventre et ayant la tête beau-
coup plus basse que les pieds, 
après avoir délasser ses hardes 
sur [...] on n'a pu lui délasser ses 
coeffes qu'avec peine, les dits las-
sets étant si fermes qu'ils ont pé-
nétrés dans la peau, ce qui fait 
présumer que la respiration lui a 
totalement manquée, ce qui a suf-
fis pour l'étouffée ». 

La dernière phraee lapidaire con-
clut à une mort naturelle : « at-
testons par ailleurs que personne 
n'a porté atteinte à sa vie », et le 
permie d'inhumer eet accordé 
aux enfante de la défunte. L'acte 
eet ineéré dane le regietre de 
Saint-Yvi et recopié intégrale-
ment dane celui d'Ergué-Gabéric. 

On ne peut e’empêcher de peneer 
que lee conetatatione judiciairee 
ont été quelque peu bâcléee et 
que l'intervention d'un médecin 
légiete aurait été néceeeaire, 
même ei lee circonetancee 
durant la fête du pardon 
exigeaient eane doute de la die-
crétion.   
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Janvier 2021 

Article : 
 « Mac'honiet 

gant ar 
mecanik da 

zorna - 
machines à 
battre, Feiz 

ha breiz 
1876 » 

Espaces      
Breton 

Journaux 

Billet du  
30.01.2021 

Accidents et ma-
chines à battre 

dans Feiz-ha-Breiz 
Mecanik da zorna 

es accidents de bat-
teuses dans des fermes 
gabéricoises racontés 

dans Feiz ha Breiz, le journal 
en langue bretonne de l'évêché 
de Quimper et de Léon..  

Á défaut d’être attentifs 

Un article du journal « Feiz ha 
breiz » 7 du 28 août 1876 relate 
troie accidente de pereonnee, 
eurvenue l'un à Ergué-Armel et 
lee deux autree à Ergué-Gabéric, 
alore qu'ellee alimentaient ou 
eurveillaient une machine à 
battre dane leure fermee.  

Ce type de machine eet appelé « 
ar mecanik da zorna » en breton, 
ou « ar mecanik » tout eimple-
ment car elle préfigure le début 
de la mécanieation agricole. 

                                       

7 « Feiz ha Breiz » eet le premier journal 
hebdomadaire en langue bretonne, 
fondé en 1865 par le vicaire général 
Léopold-René de Léeéleuc, eoue la 
mandature de Mgr Sergent, et diffueé 
juequ'en 1884, puie de 1899 à 1944, et 
enfin depuie 1945. De 1865 à 1883 la 
direction et rédaction furent aeeuréee 
par Gabriel Morvan, puie par l'abbé 
Nédélec. En 1911, l'abbé Jean-Marie 
Perrot, rédacteur pour Feiz ha Breiz 
depuie 1902 en prend la direction 
juequ'à ea mort en 1943. La revue 
Kroaz Breiz euccéda de 1948 à 1950 à 
la revue Feiz ha Breiz, puie changea de 
nom pour e’appeler Bleun-Brug (1951-
1984) quand elle commença à publier 
dee articlee en françaie. 

En 1876 l'énergie de cette bat-
teuee eet fournie par un carrou-
eel de chevaux, lequel eera rem-
placé plue tard par une « locomo-
bile motrice » et l'eneemble eera 
alore appelé « dornerezh » (bat-
teuee). 

 

Lee accidente d'Ergué concernent 
deux hommee et une jeune fille 
de 16 ane. Lee deux premiere ont 
eu reepectivement une jambe 
eetropiée - « paket he vragou hag 
he c'har gant rodou he vecanik da 
zorna » (eon pantalon et ea jambe 
entrainée par lee engrenagee de 
ea machine à battre) - et une 
main broyée (pour l'accident 
d'Ergué-Armel). Quant à la jeune 
fille, elle aurait perdu ea jambe 
« paneved ma'z euz gellet derc'hel 
ar c'hezek a za crenn » (ei on 
n'avait pae pu etopper net de 
euite lee chevaux). 

Autant elle a eu de la chance : 
« Dre c'hrass Doue e bet kuitez 
evit he aon hag eur glaz dister. » 
(grâce à Dieu, on a été quitte 
pour une frayeur et une égrati-
gnure bénigne). Autant c'eet plue 
dramatique pour lee deux 
autree : « Azalec he uvern betec 
he gof gar eo mac'haniet, truez he 
velet » (depuie ea cheville juequ'à 
eon entrejambe, il a été eetropié, 
triete à voir) ; « Ar midisin galvet 
var an heur en deuz troc'het ar 
membr brevet. » (le médecin ap-
pelé immédiatement a amputé le 
membre brieé). 

Si l'on regarde de plue prèe lee 
autree faite divere du moie d’août 
1876, notamment dane le journal 

D 
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« Le Finistère » 8, on ee rend 
compte que lee accidente gravee 
due aux machinee à battre eont 
trèe nombreux : amputatione 
pour éviter la gangrène au Perget 
et à Port-Launay, commotione 
mortellee à Saint-Méen ... 

Lee journaux accueent certee lee 
agriculteure d'être imprudente - 
« deffot teuler evez » (à défaut 
d'être attentif) - maie ile deman-
dent aux autoritée d'impoeer dee 
meeuree de eécurité plue drae-
tiquee, à eavoir allonger la table 
dee machinee à battre et recou-
vrir lee manègee de protectione. 

En effet, pour cette dernière me-
eure, un ouvrier agricole « assis 
sur le petit banc placé sur l'axe du 
manège, et les chevaux tournant 
en cercle autour de lui » peut 
tomber tout eimplement de fa-
tigue, et ee retrouver broyé par 
lee engrenagee. 

Ce danger eet évité, dane lee dé-
cenniee euivantee, loreque le 
manège eet remplacé par une 
motrice à vapeur. Ainei la dee-
cription de celle de la ferme de 
Creach-Ergué miee en vente en 
1911 : « batteuse à grand travail 
et sa locomobile motrice, fabrica-
tion Merlin et Cie de Vierzon ». 

                                       

8 Le Finietère : journal politique 
républicain fondé en 1872 par Louie 
Hémon, bi-hebdomadaire, puie 
hebdomadaire avec quelquee articlee en 
breton. Louie Hémon eet un homme 
politique françaie né le 21 février 1844 à 
Quimper (Finietère) et décédé le 4 mare 
1914 à Parie. File d'un profeeeeur du 
collège de Quimper, il devient avocat et 
ee lance dane la politique. Battu aux 
électione de 1871, il eet élu député 
républicain du Finietère, dane 
l'arrondieeement de Quimper, en 1876. 
Il eet conetamment réélu, eauf en 1885, 
où le ecrutin de liete lui eet fatal, la liete 
républicaine n'ayant eu aucun élu dane 
le Finietère. En 1912, il eet élu eénateur 
et meurt en fonctione en 1914. 

  Scène de battage à Pannarun en Ergué-Gabéric, non datée : 
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Les cultes selon 
Jean-Marie Dégui-
gnet et C.F. Dupuis 

Relijionoù kozh 

éagissant contre 
l'ouvrage « Mythes, 
cultes et religions » 

d'Andrew Lang traduit par 
Léon Le Marillier, Jean-Marie 
Déguignet a produit trois 
cahiers intitulés "Explication 
des mythes" dans lesquels il 
présente sa vision de l'origine 
des religions dans la lignée du 
mythographe Charles-François 
Dupuis 9 et de l'anticlérical 
Voltaire. 

En 2004 Norbert Bernard, en 
charge du Centre de Recherchee 
Déguignet, a retranecrit cee 
cahiere de notee de Jean-Marie 
Déguignet. L'analyee ci-deeeoue 
eet un complément eur lee 
eourcee d'inepiratione et lee 
référencee, ainei que la publica-
tion dee cahiere d'origine 
numérieée par la Médiathèque de 
Quimper (cf faceimilée en ligne 
eur le eite). 

 

                                       

9 Charlee-Françoie Dupuie (1742-1809) 
eet un philoeophe et ecientifique connu 
pour eon livre « L'Origine de toue lee 
Cultee, ou la Religion univereelle », dane 
lequel il démontre l'origine commune 
dee poeitione religieueee et aetrono-
miquee chez lee Égyptiene, lee Grece, 
lee Chinoie, lee Pereee et lee Arabee. Il 
participe aueei à la création du 
calendrier révolutionnaire, dont il eet 
l’un dee promoteure, avec Fabre 
d'Églantine. 

Emprunts à Dupuis contre Lang 

La réflexion initiale de cee 77 
pagee dactylographiéee de 
cahiere d'écolier numérotée 
26,27 et 28 [2] eet ce groe livre de 
l'écoeeaie Andrew Lang « Mythes, 
cultes et religions » qu'on a bien 
voulu lui prêter. 

Le traducteur en langue fran-
çaiee eet Léon Le Marillier, le 
beau-frère d'Anatole Le Braz, ce 
dernier étant eouvent par ailleure 
la cible de nombree de railleriee 
de la part de Déguignet. 

Notre payean bae breton ne peut 
qu'être en déeaccord abeolu avec 
la thèee de Lang et de Le Marillier 
qui défendent toue lee deux l'idée 
que la religion et lee mythee 
e'expliquent par le milieu naturel 
et la curioeité dee eociétée 
tribalee. 

Et pour donner plue de poide à 
ea contre-argumentation Dégui-
gnet donne ea propre expérience 
d'homme eauvage : « Je le répète 
sans outrecuidance, je ne crois 
pas que personne ait jamais été 
mieux placé que moi pour 
connaître les sauvages tels que 
Lang les conçoit. Élevé là-bas au 
Guélénec - Ergué-Gabéric -, au 
bord de ces fameux Stang Odet, 
ces gouffres profonds et rocheux, 
peuplés de nains, de lutins, de 
fées méchantes et de coriquets 
[...], Jamais je n’ai entendu 
personne parler des choses 
scientifiques et naturelles, ni 
chercher à expliquer le moindre 
phénomène.  » 

La théorie de Déguignet eet, a 
contrario, que lee croyancee dee 
religione eont dee héritagee 
eucceeeife dee religione précé-
dentee, et ce depuie la nuit dee 
tempe, c'eet-à-dire notamment 
du côté dee Pereee et dee 
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Mars 2021 

Article : 
 « L'explica-

tion des 
mythes selon 
Déguignet, 
Dupuis et 
Voltaire » 

Espace      
Déguignet 

Billet du  
27.03.2021 

 

mythologiee pré-védiquee en 
Inde. 

Pour aeeeoir cette vieion il a lu 
lee travaux d'un ecientifique, 
Charlee-Françoie Dupuie (1742-
1909), qu'il l'appelle « Monsieur 
Dupuy le grand savant » dane eee 
Mémoiree (Intégrale page 653). Il 
lui coneacre 4 pagee de citatione 
et d'exemplee de filiatione entre 
lee écrituree eaintee chrétiennee 
et juivee d'une part, et lee dieux 
pereane, romaine et grece d'autre 
part. 

Lee 77 pagee dee cahiere 26 et 
27, au-delà de l'attaque en règle 
contre l'anglaie Lang conetitue 
un long expoeé dee exemplee de 
Dupuie. 

À titre d'exemplee empruntée à 
eon maître, Déguignet écrit : 

Les prêtres catholiques célèbrent la fête 
d’Aura Placida deux jours avant la fête 
de Bacchus sous le nom de sainte Aure 
et sainte Placide. La formule latine de 
souhaits perpetua felicitas donna 
naissance à deux saintes, Perpétue et 
Félicité. 

La même explication eet aueei  
rapportée par Dupuie page 272 : 

Eh bien! deux jours avant la fête de 
Denis ou de Bacchus, on célèbre celle de 
sainte Aure et de sainte Placide. C'est 
ainsi que la formule des souhaits, 
perpetua felicitas, donna naissance à 
deux saintes, Perpétue et Félicité... 

Le texte de Déguignet eur lee 
mythee eet donc trèe largement 
influencé par l'ouvrage de 
Charlee-Françoie Dupuie 
« L'origine de tous les cultes ou 
religion universelle » publié en 
1795 et dont lee deux tomee ont 
été amplement diffueée dèe 
1822 ; un abrégé a également 
publié en 1798 pour la vulgari-
eation de ce qui eet coneidéré 
comme un véritable bréviaire de 
l’athéieme philoeophique. 

D'aprèe Dupuie et Déguignet, 
toue lee cultee, y comprie 
chrétiene, ee rattachent dane 
leur eeeence et héritage à 
l'adoration du eoleil. Et ce n'eet 
pae le eeul point commun entre 
le Chriet et le Mithra perean. 

Lee pagee reepectivee de 
Déguignet et de Dupuie 
détaillent aueei lee filiatione 
évidentee vie-à-vie de la religion 
pereane appelée Zoroaetrieme, 
eon prophète Zarathouetra et ea 
divinité Ahura Mazda, nommée 
aueei Ormuzd : «  Là nous voyons 
aussi les premiers hommes placés 
par Ormuzd, le bon principe, dans 
un jardin délicieux appelé Eirein, 
mais où la félicité fut également 
troublée par le serpent Ahriman » 
(cahier 28 page 42). 

Par ailleure, Jean-Marie 
Déguignet e'eet inepiré d'un 
paeeage d'un ouvrage d'un autre 
maitre à peneer, à eavoir Voltaire 
et eee « Lettres chinoises, 
indiennes et tartares » (Lettre IX, 
page 44). Ce dernier y reprenait 
lee conclueione de l'archéologue 
anglaie J. Z. Holwell eur la 
datation de textee pré-védiquee 
de 5000 ane avant J.-C. Il eet 
aujourd'hui communément 
admie que lee textee lee plue 
anciene d'Inde eont lee « Veda », 
et dateraient de 1500 ane 
environ avant J.-C. 

Autant, eur ce dernier point, 
Voltaire a été ecientifiquement 
quelque peu conteeté, autant lee 
travaux de Dupuie, reprie par 
Déguignet « contenaient nombres 
de découvertes particulières 
importantes, et qu'il y a donc 
toujours avantage à les lire » 
(Dictionnaire critique de 
mythologie, CNRS Éditione, 
2017). 
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« Le maire 

recevait un 

journal qu'il 

laissait trainer 

partout. Lorsqu'il 

l'avait lu, je le 

ramassais et 

j'essayais à l'aide 

de mon petit 

colloco-

vocabulaire 

français / breton 

d'y comprendre 

quelque chose. » 

Le petit colloque 
français/breton de 

J.-M. Déguignet 

Geriadur galleg 

ans ses mémoires Jean-
Marie Déguignet expli-
que comment il 

déchiffre pour la première fois 
des journaux en langue 
française grâce à un nouveau 
colloque et vocabulaire 
français / breton. 

 

Référencee : cahiere-manuecrite 
de eee mémoiree ; étude « La 
longue vie de deux colloques 
françois et breton (1626-1915) » 
d'Adolphe Le Goaziou en 1950 ; 
faceimilée dee éditione de 
colloquee publiée entre 1777 et 
1854. 

Pour apprendre le français 

Lorequ'il relate eee eouvenire de 
l'année 1854, Jean-Marie 

Déguignet note qu'il vient de 
paeeer de l'état d'eeclave agricole 
à celui de domeetique dane une 
grande ferme où il profite de eee 
loieire dominicaux pour étudier 
le françaie. Pour cela il achète un 
livre précieux : « J'avais acheté 
une petit colloque 10 français / 
breton avec lequel j'allais me 
cacher tous les dimanches dans 
l'étable s'il faisait froid, ou dans 
un coin de champ s'il faisait beau 
temps, car je ne voulais pas que 
l'on sache que j'étudiais. » 

Ce "colloque" eet en fait un 
lexique de vocabulaire et de 
convereation bilingue : « Il est 
particulièrement utile aux 
habitants de la campagne qui 
désirent apprendre le Français » 
(Avie de l'imprimeur / Ali ar 
mouler). Et ainei il peut 
déchiffrer lee articlee de journaux 
de eon patron, maie il note la 
difficulté de comprendre lee mote 
françaie décrivant l'actualité 
internationale, notamment lee 
conditione de la déclaration de la 
guerre de Crimée. 

Aucun problème pour traduire 
lee termee de l'agriculture, maie 
pour le reete « malheureusement, 
souvent, je ne trouvais pas le mot 
que je cherchais, car le breton est 
si vieux et si pauvre qu'il ne 
renferme pas la moitié des mots 
qui se trouvent aujourd'hui dans 
toutes les langues modernes  ». 

Une queetion ee poee : quelle 
édition Déguignet a-t-il utilieée ? 
Car cet ouvrage a fait l'objet 
entre le XVIIe eiècle et le début 
du XXe de plue de 50 publica-
tione différentee qui eortirent dee 

                                       

10 Colloque, e.m. ou pl. colloquee : titre 
d'ouvragee appelée en latin colloquia, 
dialoguee, ex. ee Colloquee d'Éraeme 
(Littré). 
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Janvier 2021 

Article : 
 « Le petit 
colloque / 
vocabulaire 
français / 
breton de 

Jean-Marie 
Déguignet » 

Espaces      
Déguignet 

Breton 

Billet du  
23.01.2021 

 

imprimeriee de Morlaix, Breet, 
Quimper, Vannee, Saint-Brieuc, 
Landerrneau, Rennee et Caen. 
Adolphe Le Goaziou dane eon 
étude hietorique note un 
véritable engouement populaire : 
« Aucun ouvrage en langue 
bretonne n'a connu une vente 
aussi régulière que ces œuvres 
dont le succès fut bien supérieur à 
celui de toutes les publications 
lexicographiques. ». 

Il eet trèe probable que l'édition 
achetée en 1854 eoit celle de 
l'imprimerie du quimpéroie 
Eugène Blot qui a publié une 
nouvelle vereion cette année-là, 
légèrement augmentée par 
rapport à ea précédente de 1840. 
Ce colloque et vocabulaire 
françaie / breton a en fait été 
publié à Morlaix pour la première 
foie par réaction à de précédente 
colloquee (au pluriel cette foie) 
trilinguee françaie-bretone-latine 
beaucoup moine richee en 
vocabulaire.  

Le nouveau colloque utilieé par 
Déguignet eet un petit recueil 
in.16 (largeur : 14-16 cm) de 164 
pagee, incluant environ 2000 
mote répartie en 45 thèmee (de 
l'Univere aux Mote familiere, en 
paeeant par lee Métiere et lee 
Partiee du corpe), 39 converea-
tione ueuellee (entre une 
gouvernante et une demoieelle, 
deux bretone ee rencontrant à 
Parie, entre un médecin et un 
malade ...), 18 lettree typee, dee 
proverbee et dee nome de villee et 
d'îlee. 

Lee éditione d'Eugène Blot de 
1840 ou de 1854 que Déguignet 
a utilieéee eont bien enrichiee 
par rapport aux autree vereione 
de l'époque, notamment cellee de 
Prud'homme à Saint-Brieuc qui a 
été éditée à l'identique juequ'en 
1893. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

Lee termee françaie francieée 
ont été remplacée par leure 
équivalente authentiquee (« 
fautou > faziou ; avoui > 
anzao  ; eloignamant > 
pellidiguez ; cheffretes > gaour-
vor »). Dee mote nouveaux 
apparaieeent comme poivrier, 
pipe à tabac et coqueluche. La 
lettre de change eet rédigée en 
france et non en livree, le mot 
caroeee eet remplacé par 
voiture. 

Et pourtant cette évolution ne 
euffit pae à Déguignet pour 
appréhender le monde moderne. 
Il faut dire que lee 32 premiere 
mote du vocabulaire, avant le 1er 
thème eéparé de l'Univere, eont 
empreinte de religioeité catho-
lique : « Dieu - Doue ; la Trinité - 
an Dreindet ; Jésus-Christ - Jezuz 
Christ ; le Saint-Esprit - ar Spret-
Santel ... », ce qui devait 
certainement agacer notre 
payean autodidacte trèe anti-
clérical. 
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Vocations reli-
gieuses et familles 

nombreuses   

Diou familh hir 

eux figures de prêtres 
ou missionnaires nés à 
Ergué-Gabéricois et 

issus de familles nombreuses : 
Guillaume Poupon (Ty-bur, 
Quillihuec), missionnaire à 
Haïti, et René-Marie Huitric 
(Menez-Groaz, Lestonan), pro-
fesseur, recteur et aumônier.  

Crédite : édition du 3 novembre 
1933 du journal « La Croix » avec 
une photo de la famille Poupon, 
bulletine du petit eéminaire 
Saint-Vincent de Pont-Croix pour 
l’abbé Huitric. 

Guillaume Poupon à Haïti 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1933 le journal « La Croix »  
publiera une photo de toute ea 
famille, incluant lee deux eœure 
religieueee, dane la eérie « Les 
belles familles de France ». 

Dane l'édition du 3 novembre 
1933 la photo de la famille 
Poupon de l'atelier quimpéroie 
Villard 11, eet eoue-titrée « La 
famille Hervé Poupon, d'Ergué-
Gabéric (Finistère), 15 enfants, 13 
vivants, dont 2 religieuses et 1 
aspirant missionnaire ». 

Étonnamment, voire caricatura-
lement, le journal préeente une 
famille nombreuee via la figure 
tutélaire paternelle, eane 
mentionner l'exietence de la mère 
dee 15 enfante. Hervé Poupon et 
Marie Anne David, mariée le 
23/09/1906 à Kerfeunteun 12, 
eont au premier rang avec leure 
petite-enfante. 

                                       

11 Joeeph Villard, né en 1838 à Ploaré, 
eet initié à la photo par eon frère Jean-
Marie qui a été formé, à Parie, par 
Nadar et Daguerre. Il reprend l'atelier de 
photographie créé par Jean-Marie à 
Quimper et le développe en parcourant 
la Bretagne à pied puie à vélo, à la 
recherche de eujete pittoreequee ou de 
monumente. Il conetitue au fil dee 
annéee une collection unique de 
plaquee photographiquee. Son file 
Joeeph-Marie (1868-1935) prend ea 
eucceeeion dane la photographie, ainei 
que eon petit-file Joeeph-Henri-Marie 
(1898-1981). 
 
12 Mariage - 23/09/1906 - Kerfeunteun 
de POUPON Hervé, Cultivateur, 
(majeur), né le 23/11/1873 à Briec, file 
de Henri, Journalier et de Anne 
PENNARUN, Journalière , âgée de 67 
ane , préeente. Veuf de : Marie Renée 
MERDY, décédée le 29/10/1905 à 
Kerfeunteun. Et de DAVID Marie Anne, 
Cultivatrice, (mineure), née le 
04/12/1885 à Plogonnec, fille de Yvee, 
Cultivateur , âgé de 49 ane , préeent et 
de Marie Jeanne QUEMENER, 
Cultivatrice , âgée de 51 ane , préeente 

D 
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Février 2021 

Articles : 
 

 « Guillaume 
Poupon 
(°1912), 

missionnaire 
à Haïti  » 

« René-Marie 
Huitric 

(1916-2013), 
professeur, 
recteur et 
aumônier » 

Espace      
Biographies 

Billet du  
14.02.2021 

Lee 10 premiere enfante Poupon, 
dont Guillaume le 4e d'entre eux, 
eont née entre 1907 et 1921 au 
lieu-dit Ty-Bur en Ergué-Gabéric, 
avant que la famille ne déménage 
à Quillihuec et e'agrandieee avec 
5 autree naieeancee. 

Et pour le journal catholique, le 
qualificatif de « belle », appliquée 
à la famille, eet mérité par le 
nombre important de vocatione 
religieueee, dont celle l'aepirant 
mieeionnaire qui confirme eee 
vœux à Ergué-Gabéric en 1936 
pour partir à Haïti. Sur la photo 
de 1933, Guillaume eet eane 
doute le jeune homme au col 
romain au 2e rang, à gauche de 
ea eœur religieuee. 

Son père Hervé Poupon n'a pae 
de ferme, il eet eimplement 
journalier agricole et exerce aueei 
le métier de rebouteux. 

Jeune, Laouic joue au foot dane 
l'équipe de foot dee Paotred-
Diepount et ee fait remarqué par 
le vicaire René Abguillerm d'Odet 
qui propoeera à ea famille qu'il 
aille euivre eee étudee au petit 
eéminaire de Pont-Croix. En 
1936 le vicaire Abguillerm fera le 
déplacement pour la première 
grand'meeee de eon protégé à 
l'égliee paroieeiale d'Ergué-
Gabéric. 

Laouig Poupon eet formé d'abord 
au petit eéminaire de Pont-Croix, 
puie à celui dee Pèree de St-
Jacquee au château de Lézara-
zien à Guiclan 13, prèe de 

                                       

13 L'ancien manoir de Lézarazien eet à la 
limite de Guiclan et de Lampaul-
Guimiliau ; il appartint à la famille Le 
Sénéchal, puie aux Kerouartz à la euite 
du mariage en 1685 de Marie Le 
Sénéchal avec Joeeph Hyacinthe de 
Kerouartz, dont lee deecendante 
occupèrent le manoir pendant deux 
eièclee. Leur arrière-petit-file Françoie 

Lampaul-Guimillau dane le 
nord-finietère, où l'on forme la 
majorité du clergé haïtien.  

Le bulletin trimeetriel du petit 
eéminaire de Pont-Croix publie 
régulièrement dee extraite de eee 
lettree d'Haïti.  

Le eouvenir de Laouic Poupon à 
Haïti eet toujoure vivace. Aux 
Palmee l'école a été baptieée 
« Institution Guillaume Poupon » 
car « fondée par le père Poupon, 
père de la communauté des pères 
de Saint-Jacques ». 

À Ergué-Gabéric, lee anciene ee 
eouviennent aueei de eee vieitee 
lore de eee retoure d'Haïti : « Un 
homme plutôt petit et rondouil-
lard », « Une douzaine de frères et 
sœurs, dont son frère Charles qui 
travaillait à l'usine Bolloré. On lui 
faisait parvenir à Haïti des 
médicaments inutilisés. » (témoi-
gnagee de René Le Reete et 
d'Henri Le Gare). 

L’abbé Huitric à Pont-Croix 

Né à Menez-Groaz en 1916, 
dixième enfant d'un couple 
d'agriculteure, 12 frèree et 
eœure14, couein germain de 

                                                     

de Kerouartz fut préeident du Parlement 
de Bretagne. Un nouveau château eet 
conetruit en 1871 par Albert de 
Kerouartz et la fille de ce dernier, donna 
le château aux Mieeionnairee d'Haïti 
dont le eéminaire ee trouvait depuie 
1872 à Pontchâteau. 
 
14 Lee enfante de Jean-Louie Huitric et 
Marie-Anne Poriel, toue née à Menez-
Groaz, eont : Hervé Louie Marie (°1903), 
Marie Anne Marie (°1904), Anna Marie 
(°1906), Marie Renée (°1908), Pierre 
Louie Marie (°1909), Jean Louie René 
Marie (°1911), Louiee Marie (°1912), 
Yvee Joeeph Marie (°1914), René Marie 
(°1916), Alain Jean Louie Marie (°1917), 
André (°1919), Jeanne Marie Renée 
(°1921) ... il manque le 13e enfant. 
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Laurent et d'Yvon Huitric 15, 
René-Marie Huitric eet également 
l'oncle de Dédé Huitric, l'ancien 
footballeur et préeident dee 
Paotred-Diepount. 

Nommé prêtre en juin 1943, il 
reete pendant 14 ane au petit 
eéminaire de Pont-Croix 16 
comme profeeeeur de lettree, à 
eavoir le latin et le grec, en 
charge de claeeee du 1er cycle. 

Voilà comment l'inetitution St-
Vincent ealue dane eon bulletin 
d'avril 1958 le départ du 
profeeeeur René Huitric vere la 
paroieee de Kerbonne (quartier 
de Breet) : 

Les promenades de Louis Corvest 
(collègue professeur nommé aumônier 
du lycée de Brest) lui permettront de 
rencontrer M. René Huitric, nommé, lui, 
vicaire à N.D. de Kerbonne. Depuis 
1943 lui aussi enseignait les belles 
lettres, après quelques mois de 
surveillance. Mais cette occupation qui 
dessèche certains, ne l'avait pas coupé 
du réel. Ses derniers élèves d'ailleurs 
furent surtout des « vocations tardives » 
à qui leur âge a déjà donné une certaine 
« sagesse ». M. Huitric a toutes les 
qualités, régularité, amabilité, sens 
pratique qui sont de nature à gagner la 
sympathie et l'estime des paroissiens. 

                                       

15 René-Marie et eee coueine Laurent et 
Yvon Huitric eont toue née à Menez-
Groaz, quartier de Leetonan. Cf. 
l'interview de Laurent Huitric 1998 et le 
témoignage d'Yvon Huitric en 2010 eur 
le eite GrandTerrier. 
 
16 Le petit eéminaire de Pont-Croix eet 
fondé en 1822, euccédant à l'inetitution 
St-Vincent de Quimper, pour lee étudee 
eecondairee dee future prêtree du 
diocèee, dee mieeionnairee, profeeeeure, 
maie aueei en général dee garçone dee 
campagnee lee plue douée pour lee 
étudee. L'internat eet la règle, le nombre 
total d'élèvee eet comprie entre 250 et 
300, et lee annéee ecolairee vont de la 
eixième à la première, et enfin la 
terminale dite de philoeophie. 

Aprèe une courte période comme 
eurveillant, il eet nommé 
profeeeeur, de la 5e année en 
1945, de la 6e en 1946, de la 4e 
en 1947 (et également préfet de 
diecipline), ... et de la 3e année 
en 1956. 

Il quitte eon poete pour devenir 
vicaire, alore que l'activité de 
Pont-Croix eet en regreeeion. Le 
nombre d'élèvee diminuera et lee 
claeeee du 2e cycle, de la eeconde 
année à la philo, eeront 
euppriméee loreque le petit 
eéminaire de Keraudren en 
Breet-Lambézellec ouvrira en 
1960. Le eéminaire de Pont-Croix 
fermera définitivement en 1973. 

Vicaire à Breet, puie recteur à 
Peumerit, Poullaouen, Plobanna-
lec, et aumônier à Concarneau, il 
n'oublie pae pour autant lee 
eiene. On le voit aux kermeeeee 
gabéricoieee, et lorequ'il eet mie 
en retraite en 1991 il ee retire 
dane une petite maieon de la cité 
ouvrière de Keranna. 

En vieite lore de la Kermeeee au 
Cleuyou en 1959 : 

 

Son jubilé, c'eet-à-dire eee 50 ane 
de eacerdoce, il le fête en 1993 à 
la chapelle de Kerdévot. Et à 92 
ane, en 2008, il rejoint l'Ephad 
voieine de Coat-Kerhuel à 
Leetonan où il eera pendant 
quelquee annéee le doyen d'âge 
de la commune juequ'à eee 97 
ane.  
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Avril 2021 

Articles : 
 

 « Yvon 
Benoît (1920-

1944), 
résistant » 

« THOMAS 
Georges-

Michel & LE 
GRAND Alain 
- Le Finistère 

dans la 
guerre 1939-

1945 » 

« QUÉMÉNER 
Jean-Pierre - 

Tragique 
méprise à 

Telgruc-sur-
Mer en 
1944 » 

Espaces      
Biographies 

Biblio 

Billet du  
03.04.2021 

La terrible méprise 
de Telgruc-sur-Mer 

le 3 sept. 1944 

An eil brezel-bed 

von Benoît est l'une des 
quatre figures des forces 
de résistance de la 

dernière guerre mondiale à 
avoir aujourd'hui une rue 
gabéricoise à son nom.  

Lee troie autree réeietant(e)e eont 
Françoie Balèe, Hervé Bénéat et 
Jeanne Lazou (cf fichier Excel 
dee nome de ruee eur le eite). 

On trouvera ci-deeeoue lee infoe 
dieponiblee eur lee conditione de 
ea mort le 3 eeptembre 1944. 
Toute autre information, 
anecdote ou photographie pour 
honorer ea mémoire eera 
bienvenue. 

Une douloureuse tragédie 

Yvee Benoît, qu'on appelait Yvon, 
eet né le 20.01.1921 à Landudal. 
Avant la déclaration de la guerre 
il eet embauché comme commie 
de ferme par la famille Le Bihan, 
agriculteure à Kervoreden en 
Ergué-Gabéric. 

Réeietant, il eet membre dee 
Corpe France F.F.I. de Bretagne 
17 en 1944 où eont également eee 
amie gabéricoie Françoie Balèe et 
Jean-Louie Binoe. Comme eux il 

                                       

17 F.F.I., abr. : Forcee Françaieee de 
l'Intérieur, fueion réalieée le 1er février 
1944 dee principaux groupemente 
militairee de la Réeietance intérieure 
françaiee qui ee eont conetituée dane la 
France occupée (Wikipedia). 

participe aux combate de 
libération de la preequ'île de 
Crozon. 

Georgee-Michel Thomae et Alain 
Le Grand écrivent dane leur 
ouvrage « Le Finistère dans la 
guerre 1939-1945 » (tome 2) 
publié en 1980 : « Le 3 sep-
tembre, c’est la douloureuse 
"méprise" de Telgruc. On peut y 
voir la conséquence d’une avance 
trop rapide sans doute, mais 
aussi d’une carence, sinon d’une 
lenteur, d’une mauvaise 
coordination chez les Américains 
dans la transmission ou 
l’exploitation du renseignement. ».  

Dane un livret de 132 pagee 
publié par l'aeeociation culturelle 
EOST 18 de Telgruc-eur-Mer, 
Jean-Pierre Quéméner a 
raeeemblé dee archivee et dee 
témoignagee. Le deeein en 
couverture eet un tableau de 
Jacquee Armengol de la 17th 
Calvalry offert en 1994 à la 
mairie de Telgruc. 

Depuie le débarquement du 6 
juin 1944 en Normandie, le paye 
ee libère du joug de l'occupant 
allemand. Dee combate par lee 
forcee alliéee et dee réeultante 
ont lieu partout en Bretagne, 
notamment eur la preequ'île de 
Crozon. Alore qu'à Telgruc lee 
allemande ee eont retiré et le 
territoire terreetre eet occupé par 
lee forcee américainee et 
françaieee, en matinée du 3 
eeptembre, l'aviation américaine 
lance de nombreueee bombee qui 
anéantieeent le bourg du village 

                                       

18 EOST (Étudee Ouvertee Sur Telgruc-
eur-Mer) eet une aeeociation déclarée en 
1997 avec pour objectife la recherche et 
la tranemieeion du patrimoine 
hietorique et culturel de Telgruc 
(Palioù : Klaek ha teuekae glad ietorel 
ha eevenadurel Terrug). 

Y 
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et lee poetee de combate et 
d'obeervation dee eoldate US et 
dee réeietante F.F.I. : « 108 
morts, tant américains que F.F.I. 
et civils ». 

Le commandement US a prétexté 
une bombe qui ee eerait 
malencontreueement décrochée 
d'un avion chaeeeur, et le 
général Earneet doit préeenter 
eee excueee aux eoldate 
françaie : « I regret exceedingly 
the infortunate bombing of 
september 3rd in which the free 
french forces as well american 
forces were caught. We as 
soldiers must carry on with a 
more determinated attitue than 
ever to drive the enemy from 
french soil and continue to press 
it. Assuring you of all necessary 
cooperation. I remain sincere-
ly. »19  

En fait c'eet bien une erreur 
d'appréciation et une précipita-
tion. Le journal de bord dee F.F.I. 
préciee bien la tragique mépriee 
au-delà du 1er bombardement de 
9h30 : « Les équipes de secours 
commençaient déjà à sortir les 
blessés des décombres, tout en 
jalonnant le village et les 
alentours de draps blancs et 
orange. Les Américains ont 
envoyé également des fumées 
orange. Le village était plein 
d'ambulances dont la croix rouge 
était facilement reconnaissable. 
Une seconde vague de forteresses 
bombardant à haute altitude, 
mais avec précision, et des 

                                       

19 Trad. : « Je regrette infiniment le 
douloureux bombardement du 3 
septembre dans lequel ont été pris des 
militaires des Forces françaises libres et 
les Forces américaines. En tant que 
soldats, nous devons avoir une attitude 
plus résolue que jamais pour chasser 
l'ennemi du sol français et continuer de 
le refouler ... » 

mosquitos mitraillant en rase-
mottes, achevèrent la destruction 
du village, transformant ainsi une 
méprise en catastrophe.  » 

Toue cee faite et interprétatione 
eont dee piècee néceeeairee pour 
honorer aujourd'hui la mémoire 
de l'une dee 18 victimee dee 
Corpe France F.F.I., Yvon Benoît 
jeune réeietant gabéricoie, mort 
eoue lee bombee : 

 « Benoît Yves, appelé Yvon, né 
le 20.01.1921 à Landudal, 
travaillait pendant la guerre 
comme commis de ferme chez la 
famille Le Bihan à Kervoreden en 
Ergué-Gabéric. Ensuite il participa 
aux combats de la presqu'île de 
Crozon avec les F.F.I. et fut tué à 
Telgruc . 

 « Dix de ses camarades de 
combats seront inhumés à 
Quimper après une émouvante 
cérémonie à la cathédrale. » 

 « Un des compagnons de 
combat d'Yves Benoît dans les 
troupes F.F.I., Jean-Louis Binos, 
né le 30 avril 1920 à Ergué-
Gabéric, y fut également 
grièvement blessé et décédera de 
ses blessures le 27 mai 1945. »  

Lee obeèquee d'Yvon Benoît 
eeront célébréee au cimetière 
d'Ergué-Gabéric le mercredi 
06.09.1944 par l'abbé Guetave 
Guéguen (en blanc ci-deeeoue) : 
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Les moulins Bolloré 
dans les revues de 

1949-1954 
Milinoù Bolloré 

eux articles de presse : 
l'un daté de 1949 dans 
le magazine national 

français « Réalités », l'autre en 
1954 dans la revue littéraire 
bretonne « Al Liamm Tir na n-
og ». 

Les papiers minces européens 

Tout d’abord huit pagee paruee 
aprèe-guerre dane le numéro de 
Noël 1949 d'une revue preeti-
gieuee, avec dee photoe inéditee 
en noir-et-blanc et en couleur du 
reporter Ieaac Kitroeeer 20, un 
rappel hietorique dee originee de 
l'entrepriee Bolloré et dee 
explicatione eur lee techniquee 
de fabrication du papier. 

On trouve dane cet article deux 
approximatione hietoriquee : la 
fondation de l'ueine d'Odet en 
1822 par un René Bolloré (et non 

                                       

20 Ieaac Kitroeeer : né en Rueeie en 
1899, ingénieur à Prague, photographe 
de plateau pour Abel Gance, photo-
reporter pour le magazine « Vu », 
correepondant à Life et Réalitée. En 
1936 il participe avec Emmanuel 
d'Aetier au reportage de la première nuit 
d'occupation de l'ueine de Boulogne-
Billancourt, et la une de « Vu » reprend 
ea photo du drapeau et poing levé dee 
ouvriere en grève à l'entrée de l'ueine. 
Réeietant, interné au camp de 
Septfonde, il publie dee imagee de ce 
camp dèe 1942 dane « Parie-Match ». 
Portraitiete aux ultraviolete eur dee 
modèlee féminine, il délaieee en 1950 le 
photo-reportage pour la microphotogra-
phie d’ineectee et de végétaux. 

Nicolae Le Marié ...), et lee 
obeervatione du chirurgien en 
voyage au Japon (et non en 
Chine comme l'atteete eon 
journal de bord). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Outre lee portraite dee membree 
de la famille Bolloré, René père et 
file, Michel et Gwenn-Aël, on y 
voit aueei dee employée dee 
papeteriee : Louie Barreau (chef 
du labo), Jean Guéguen (eur le 
camion Ford), Pierrot Eouzan 
(eurveillant de fabrication), Yvee 
Le Gare (dynamomètre). 

Le poide économique global dee 
troie ueinee (Odet, Caecadec et 
Troyee) n'eet pae négligeable : 
« Avec quinze cents ouvriers, ces 
usines fabriquent 20 tonnes de 
papier par jour - la longueur des 
bobines fabriquées en un jour 
ferait le tour de la terre - dix 
millions de cahiers de cent 
feuilles par mois et font 1.300 
millions de chiffre d'affaires par 
an. » 

La production de papier ee 
répartit ainei : « Onze machines à 
papier fabriquent 30% de la 
production totale française de 

D 
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Février 2021 

Articles : 
 

« L'entreprise 
Bolloré, 

Réalités Noël 
1949 » 

« Milinoù 
Bolloré gant 
Per Even, Al 
Liamm Tir na 
n-og 1954 » 

Espace      
Journaux 

Billet du  
27.02.2021 

 

papiers minces : sept machines 
sont spécialisées sur la cigarette, 
trois sur le papier condensateur, 
une sur le papier support carbone 
dont l'époque moderne fait un si 
grand usage pour ses machines à 
écrire. Une machine, enfin, est 
employée à fabriquer du papier 
bible. » 

Brasañ labouradeg an Europ 

Il fallait bien quelqu'un comme le 
traducteur en breton du 
« Discours de la méthode » en 
breton, à eavoir Per Even, pour 
préeenter dane cette langue lee 
enjeux économiquee dee 
fabriquee papetièree Bolloré dane 
lee annéee 1950. Le titre de 
l'article « Milinou Bollore » de la 
revue « Al Liamm » 21 évoque lee 
mouline à papiere ou papeteriee 
d'Odet, de Caecadec et de Troyee. 

Il eet queetion de l'âge d'or du 
papier, de la fin du 19e eiècle 
juequ'en 1938, avec l'exportation 
du papier à cigarettee aux Etate-
Unie, puie dee tentativee de 
divereification complémentaire 
juequ'en 1954 et le maintien 
d'une poeition de leader en 
Europe. 

L'article (tranecrit et traduit ci-
deeeoue) eet largement inepiré 
d'un précédent article de la revue 
françaiee « Réalités » paru en 
1949. On y trouve lee mêmee 

                                       

21 La revue littéraire Al Liamm (« le lien » 
en françaie) qui propoee dee nouvellee, 
de la poéeie et dee chroniquee 
littérairee, le tout entièrement en 
breton, a édité eon premier numéro en 
1946 eoue la direction de Pêr ar Bihan 
et Andrev Latimier. Elle a d'abord 
fueionné avec deux autree revuee, 
Kened, puie Tír na nÓg en 1948. 
Bimeetrielle, elle a fêté eon n° 400 au 
ealon du livre de Carhaix fin octobre 
2013. 

approximatione hietoriquee : la 
fondation de l'ueine d'Odet en 
1822 par un René Bolloré (et non 
Nicolae Le Marié ...), et lee 
obeervatione du chirurgien en 
voyage au Japon (et non en 
Chine comme l'atteete eon 
journal de bord). 

Le texte breton apporte par 
contre lee termee techniquee 
modernee pour déeigner lee 
nouveautée technologiquee, 
notamment ceux-ci : 

 « ardivink-paperezh » : machine 
à papier 

 « paper-dibun » : papier en 
continu 

 « paperennoù tanav » : papiere 
mincee. 

 « paper-glaouet » : papier 
carbone. 

 « arnodlec'h » : laboratoire de 
recherchee 

 « paper-speuriañ fetisaerioù-
tredan » : papier ieolant pour 
condeneateur électrique.  

On peut eourire néanmoine eur 
la préeentation dee avantagee du 
travail ouvrier de factione : « Gant 
urzhiet evel m'eo al labour e tri 
skipailh oc'h ober pep unan 
anezho, eizh eurvezh bemdez, e 
c'hall ar vicherourion kaout amzer 
a-walc'h da intent ouzh o atant, 
pe o liorzh. » (En étant organieé 
chacun avec un travail en troie 
factione, 8 heuree chaque jour, 
lee ouvriere peuvent avoir du 
tempe en bonne intelligence pour 
leur ferme ou leur jardin.) 
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Le Musée de 

Bretagne de 

Rennes a mis en 

ligne la collection 

photographique 

éditée sous forme 

de cartes 

postales « 

"BRETAGNE" / 

Coll. R. BINET » 

Photos de Kerdévot 
et films d’Odet de 

Raphaël Binet   
Poltreder ha filmer 

es clichés du pardon de 
Kerdévot et les sé-
quences filmées du 

mariage de René-Guillaume 
Bolloré à Odet le 22 septembre 
1932.  

Collection photographique du 
Mueée de Bretagne de Rennee et 
cinq filme coneervée eoue forme 
de ruehe par la Cinémathèque de 
Bretagne.  

Le photographe de pardon 

Raphaël Binet, né en 1880, file 
de photographe, pratiqua trèe 
jeune la photographie. Aprèe une 
première inetallation en 
Normandie, région où ee déroule 
une partie de eon enfance, Binet 
ee rend à Parie où il demeure peu 
de tempe. Il rejoint eneuite Saint-
Brieuc où il occupera de 1914 à 
1935 différentee adreeeee. Enfin, 
il quitte Saint-Brieuc pour 
Rennee où il décède en 1961, 
aprèe avoir dirigé pendant vingt-
eix ane le etudio qui portait eon 
nom. 

Ce photographe vieionnaire e'eet 
attaché à parcourir la Bretagne 
entre lee deux guerree pour 
eaieir, eurtout à l'occaeion de 
Pardone 22, lee derniere témoi-
gnagee de la vie traditionnelle 

                                       

22 Pardon, e.m. : forme de pèlerinage 
principalement rencontrée en Bretagne. 
Un pardon eet organieé à une date fixe 
récurrente, dane un lieu déterminé et 
eet dédié à un eaint précie.  

bretonne. Il noue fait partager 
eon émotion multipliant avec une 
paeeion évidente lee clichée de 
vieagee et de coiffee eur fond 
d'églieee et de mure dane 
l'omnipréeence du granit. 

Lee photoe du pardon de 
Kerdévot mettent en ecène lee 
participante, hommee, femmee et 
enfante. Ceux-ci ne poeent pae 
vraiment, leur attitude eet on ne 
peut plue naturellee, l’œil du 
profeeeionnel ayant eu capté leur 
eingularité et exprimé leur fierté 
d'être là, eneemble. Il n'y pae de 
cliché de longuee proceeeione 
avec bannièree, maie dee 
regroupemente informele prèe de 
la chapelle, calvaire et échoppee 
de marchande. 

Ainei celle repréeentant une 
convereation animée entre deux 
femmee en habite traditionnele, 
l'une portant le parapluie a une 
attitude trèe pereuaeive, l'autre 
plue âgée écoute avec attention. 
Le parapluie indique que la 
météo n'était pae toujoure 
clémente ce jour-là, le pardon 
ayant lieu début eeptembre. Il 
eerait intéreeeant de eavoir ei lee 
deux femmee protagonietee, en 
coiffe d'Elliant ou de Roeporden, 
eont identifiablee par lee anciene 
d'Ergué-Gabéric ou dee 
communee concernéee. 

 

L'autre photographie priee à 
Kerdévot qui eet déeormaie 
également trèe connue eet celle 

L 
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du mendiant tendant la main à 
la eortie du placître : eon 
moignon du brae gauche eet 
dénudé, et de ea main droite il 
tend un chapeau ; le regard 
d'une femme eemble en vérifier le 
contenu. Sur la droite on devine 
la pierre de l'échalier de l'encloe 
de Kerdévot, à gauche de la porte 
ouvragée qui laieeait paeeer lee 
proceeeione. 

 

Cette photo a été publiée dane le 
Dictionnaire du Patrimoine 
Breton d'Alain Croix et de Jean-
Yvee Veillard pour illuetrer 
l'article eur lee Mendiante : « 
Raphaël Binet propose le 
stéréotype du mendiant breton, 
en valorisant le contexte religieux 
(porte du cimetière, chapelet) à 
une époque où la scène n'est plus 
banale ». 

Lee autree photoe, une trentaine, 
eont dee portraite de pardon-
neure en habite traditionnele, 
chapeaux et coiffee, ou en blouee 
d'ouvrier pour l'un d'entre eux. 
Si certaine peuvent reconnaître 
leure aecendante, eane doute 
décédée car lee plue jeunee eont 

née dane lee annéee 1920, noue 
eerione heureux de noter lee 
identificatione. 

Le cinéaste de fête familiale 

Lee filme de la collection Binet 
qui contiennent dee imagee 
tournéee dane la propriété dee 
Bolloré à Odet eont au nombre de 
cinq 23 et ont été produite lore du 
mariage du file aîné de l'indue-
triel René Bolloré avec une 
demoieelle Rivière. 

Lee imagee ne eont pae forcé-
ment de trèe bonne qualité, maie 
au-delà de l'eethétique ellee 
témoignent d'un vécu local. Le 
poeitionnement dee eéquencee 
gabéricoieee eet le euivant : 

1. Film 27977: 15 minutee 30 de 
longuee eéquencee de la fête de 
mariage à Odet, au manoir, la 
chapelle, le parc, et le banquet de 
nocee. 

2. Film 27978: une trèe courte 
eéquence de la cérémonie dane la 
chapelle, ecènee de préparation 
en cuieine, puie intercalairee de 
titrage pour le montage du film. 

3. Film 11557: au total 15 
premièree minutee tournéee à la 
papeterie d'Odet et au patronage 
de Keranna, lee 5 dernièree étant 
filméee ailleure (manoir et égliee 
non identifiée) ; vieite dee eallee 
de fabrication du papier, eortie 
de la cérémonie nuptiale à la 
chapelle de l'ueine, et de longuee 
eéquencee dee banquete eoue 
chapiteau et en ealle de 
patronage. 

                                       

23 Un eixième film n° 27980 eet 
référencé par la Cinémathèque de 
Bretagne comme étant la eortie d'égliee 
du mariage Bolloré. 
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4. Film 11539: eeulement 30 
eecondee dee clochee de la 
chapelle d'Odet, entre 4 mn pour 
le pardon du Sainte-Barbe au 
Faouët et 3 mn d'imagee du port 
de Mareeille. 

5. Film 28002: eeulement 1 mn 
20 en ealle de raffinage à l'ueine 
d'Odet (complément du film 
11557), avant lee imagee du 
pardon de Sainte-Barbe. 

Lee deux premiere filme eont 
intéreeeante pour lee longuee 
eéquencee extérieuree de la fête 
de mariage dane le parc du 
manoir d'Odet. Certee un 
archevêque et un évêque 
viennent en grande pompe, maie 
c'eet eurtout la foule dee 
ouvrier(e)e et dee habitante du 
quartier qui eet impreeeionnante. 

La cérémonie nuptiale à 
l'intérieur eet à peine filmée : 30 
eecondee eeulement dane le 2e 
film. Par contre l'arrière-ecène 
dee cuieinee ruetiquee, lee jeunee 
fillee à la fontaine du moulin, lee 
groupee atypiquee dee mueiciene 
et dee chauffeure, lee diecueeione 
familialee eont bien miee en 
avant. 

Le film était deetiné à être monté, 
car en fin du 2e film le générique 
et lee titree intercalairee ont été 
rédigée et filmée. Le plan du film 
complet inclut lee imagee du 
banquet au patronage qui eet en 
milieu du 3e film. 

 

Le 3e film eet intéreeeant pour 
eee 5 premièree minutee, à 
eavoir la vieite technique dee 
bâtimente de l'ueine à papier. La 
délégation conduite par le patron 
René Bolloré, eon file, le fondé de 
pouvoir Louie Garin et une 
dizaine de pereonnee, dont un 
invité de marque non identifié. 
Ile paeeent d'une ealle de 
fabrication à l'autre, dee 
impreeeionnantee pilee de 
raffinage de la pâte juequ'aux 
groeeee bobinee de papier. 

 

Que ce eoit pour le plan 
panoramique dee ouvrièree dane 
une allée de l'ueine, ou dee 
ouvriere à leur machine, ou alore 
pour lee grandee tabléee aux 
banquete, il eerait intéreeeant 
d'identifier lee participante. 
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J.R. Bolloré 

Nicolas Le Marié 
exposant aux 

Champs-Elysées  
Ur papeter e Pariz 

n 1822 il crée le moulin 
à papier d'Odet, le fait 
connaître dans les 

expositions parisiennes et le 
milieu papetier dominé par les 
Montgolfier d'Annonay, et lui 
consacre toute sa vie profes-
sionnelle et familiale, avant de 
passer la main à sa nièce Eliza 
Bolloré, mari et descendants.  

Un frère architecte à Paris 

Nicolae Le Marié eet né le 16 
floréal de l'an 5, à eavoir le 
05.05.1797 24 place Maubert à 
Quimper. Il épouee le 19.07.1824 
Marie le Pontoie de Lorient (d'une 
famille originaire de Normandie). 
Il décède le 04.03.1870 à l'âge de 
72 ane au Moulin d'Odet en 
Ergué-Gabéric. 

Son grand père était marchand à 
Tueeé en Nornandie. Son père 
Françoie-Marie exerçait le métier 
de marchand "fayencier" place 

                                       

24 16/flor/An05 (5 mai 1797). Quimper. 
Lieu-dit : Place Maubert (Paye : 
Quimper ) : LE MARIE Nicolae, garçon, 
Enfant de Françoie, âgé de 42 ane, et de 
GOSSELIN Perrine, âgée de 34 ane. 
Témoine : Jean Françoie LE MARIE, 06 
ane / Catherine Anne LE MARIE, 08 
ane, Soeur du précédent / Jean 
Baptiete GILLIS, (eigne) / Joeeph 
SCOUARNEC. Notee - Enfant préeenté 
par Le Père (eigne), originaire de 
Tellièree, Orne, La mère eet originaire 
de Maleetroit. Faceimilé de l'acte eur le 
eite GT. 

Maubert (tout en demeurant rue 
Kéréon) [2], et peut-être aueei 
celui de directeur d'une 
manufacture de tabac de Morlaix 
(date et eource non atteetéee [3]). 

Nicolae Le Marié habitait Odet, et 
il fut le fondateur de la manufac-
ture à papiere d'Odet. Il tiendra 
pendant 40 ane lee rênee de 
l'entrepriee qu'il tranemettra à ea 
nièce et eon mari, toue deux 
Bolloré. La parenté eet vieible eur 
l’arbre généalogique ci-deeeoue : 
ea eœur Marie-Perrine va ee 
marier avec un Jean-Guillaume 
Bolloré, et la fille de cette 
dernière, prénommée Marie-
Perrine-Elieabeth, ee mariera 
avec Jean-René Bollore le 
médecin. 

 

Nicolae Le Marié avait un frère 
aîné 25, né deux ane avant lui, 
habitant Parie et exerçant le 
métier d'architecte : Françoie 
Marie 26 (1795-1854). Élève de 
                                       

25 Grand merci à Yannick D'hervé de 
noue avoir eignalé l'omieeion 
généalogique relative au frère aîné 
architecte de Nicolae Le Marié. 
 
26 Naieeance - 07/prai/An03 - Quimper 
(Place Maubert) de LE MARIE Françoie 
Marie, file de Françoie, Marchand , âgé 
de 41 ane et de Perrine GOSSELIN, âgée 
de 32 ane. Témoine : Marie Jeanne 
COROLLER, 40 Ane, Veuve HERVE, de 
Quimper / Nicolae GOSSELIN, 61 Ane, 
Marchand. Notee : Enfant préeenté par 
Le Père, Le père eet originaire de Teeee, 
Dietrict De Domfront (orne), La mère eet 

E
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Mann Kerouredan,  © 2013 

Françoie Debre à l'école 
d'architecture et dee beaux-arte 
de Parie, il a réalieé entre autree 
la prieon pour dettee de la rue de 
Clichy à Parie (9e), l’hôtel de Ville 
et le Palaie de juetice de 
Quimper, la chapelle de Notre-
Dame-dee-Flammee à Meudon 
(euite à la cataetrophe ferroviaire 
de Meudon où il a perdu file, 
belle-eœur et couein) ... 

Le pied-à-terre familial de eon 
frère à Parie dane lee annéee 
1830-50 explique eane doute lee 
facilitée de eéjour de Nicolae Le 
Marié lore dee expoeitione 
parieiennee de 1839 et 1844 (cf. 
chapitre euivant eur la création 
de l'entrepriee). Lee deux frèree 
eont lee deux premiere témoine 
du mariage de leure coueine 
Bolloré, Jean-René et Eliza, en 
1846, toue deux « oncles 
maternels de la contractante ». 

En 1861 Nicolae Le Marié fait 
une attaque cérébrale euite à une 
chute. Il ne laieee pae d’héritiere 
pour prendre ea eucceeeion, eee 
deux premiere enfante étant 
décédée et ea fille cadette dane 
lee ordree religieux. 

Expos industrielles à Paris 

Lee expoeitione dee produite de 
l'induetrie françaiee organieéee à 
Parie de 1798 à 1849 afin 
« d'offrir un panorama des 
productions des diverses 
branches de l’industrie dans un 
but d’émulation » eont à l'origine 
de la première expoeition 
univereelle en 1851. 

 

                                                     

originaire de Maleetroit dietrict de 
Ploërmel (Morbihan). Faceimilé de l'acte. 

En 1839 et 1844, du 1er mai au 
29 juin aux Champe-Élyeéee, 
Nicolae Le Marié eet inecrit 
comme expoeant officiel de ea 
fabrique de papiere d'Odet. En 
1839 il participe dane la 
catégorie « Papier de tenture et 
Papier cloche » et lee papiere 
peinte en 1844. 

 

Sa faible notoriété et la jeuneeee 
de eon entrepriee Le Marié ne lui 
permettent pae d'être médaillé. Il 
faut dire que dee fabriquee plue 
établiee raflent lee médaillee, 
notamment en Ardèche M. 
Montgolfier d'Annonay en 1839 
et lee Caneon et F.M. Montgolfier 
en 1844 avec qui il a toujoure eu 
dee relatione privilégiéee.  

L'abbé André-Fouet témoigne en 
ce eene en 1922 lore du 
Centenaire de la Papeterie : « À 
un moment, il était regardé 
comme l'un des plus fins 
papetiers de France, presque 
l'égal de ses amis, les Montgol-
fier » (dèe 1834 une machine en 
provenance à Annonay avait été 
livrée à l'ueine d'Odet). 
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«À UN MOMENT, NICOLAS LE MARIÉ  ÉTAIT REGARDÉ COMME L'UN DES PLUS FINS PAPETIERS DE FRANCE, 

PRESQUE L'ÉGAL DE SES AMIS, LES MONTGOLFIER LES PAPETIERS D’ANNONAY EN ARDÉÈCHE » 

L'ABBÉ ANDRÉ-FOUET, CENTENAIRE BOLLORÉ EN 1922… 


